
AMÉLIORER LA PRESTATION 
DE SERVICES EN SMNE 

Par le renforcement des capacités des agents 
de santé et des agents communautaires en 
matière de SMNE ; l’amélioration des structures 
de santé (infrastructure, équipement, accès, etc.) 
et leur gestion responsable incluant les aspects 
environnementaux; et par une collaboration 
accrue entre les acteurs de la santé et la 
population au niveau des services de SMNE. 

ACCROÎTRE L’UTILISATION 
DES SERVICES EN SMNE 

En augmentant l’accès des femmes et de leur 
famille à l’information sur la SMNE et par le 
renforcement des capacités des femmes et de 
leur famille à prendre des décisions éclairées 
en matière de SMNE. Diverses activités telles 
que des émissions de radio interactives, des 
campagnes communautaires de sensibilisation, 
des théâtres forum et causeries, des groupes 
d’écoute communautaire et des visites à domicile 
seront réalisées afin d’accroître les connaissances 
des femmes, des adolescentes et des membres 
de leur famille, particulièrement les hommes, sur 
l’importance des services de SMNE. 

PROGRAMME D’AMÉLIORATION DE LA SANTÉ DES 
MÈRES ET DES ENFANTS – PHASE 2 (PASME 2)  

AU BURKINA FASO

LE PROGRAMME Grâce au succès de la première phase du Programme d’amélioration de 
la santé des mères et des enfants, l’EUMC (Entraide universitaire mondiale du Canada), en 
partenariat avec l’Université Laval et Radios Rurales Internationales, met en œuvre depuis juin 
2016 une seconde phase (PASME 2) dans trois régions du Burkina Faso : Centre-Ouest, Est et 
Nord. Ce programme d’une durée de 4 ans (2016-2020) est financé par Affaires mondiales 
Canada. En collaboration avec les autorités locales et les communautés ciblées, PASME 2 
contribuera à réduire le taux de mortalité maternelle et infantile selon une approche de continuum 
de soins. Les deux axes principaux du programme sont l’amélioration de l’offre et de la prestation 
de services de santé de la mère, du nouveau-né et de l’enfant (SMNE) ainsi que l’accroissement 
de l’utilisation de ces services par les femmes et leurs enfants ayant pour toile de fond une 
stratégie d’intervention basée sur l’émergence d’un consensus social et de changements de 
comportements autour d’une mortalité materno-infantile évitable et inacceptable.

LE DÉFI
Selon le Plan national de Développement sanitaire 2011-2020 du Burkina Faso, les 
mères et les enfants constituent la population la plus vulnérable en termes de santé 
publique. Bien que 90% des districts sanitaires soient opérationnels et même si la 
couverture de la première consultation prénatale est à 95%, seulement 34% des 
femmes enceintes auront fait les 4 visites recommandées par l’OMS. Autre chiffre 
éloquent, les décès maternel représente 18%1 des décès des femmes en âge de 
procréer. Il est estimé que les causes obstétricales sont directement responsables 
d’environ 80% du décès des mères.

Le taux de mortalité maternelle est de 330 pour 100 000 naissances vivantes2. 
Pourtant, les statistiques annuelles du Ministère de la santé ne décomptent que 
109,9 décès maternels pour  100 000 naissances vivantes. Cela porte à déduire que 
près de 2/3 des décès maternels pourraient avoir lieu hors du système de santé, 
suite au retard d’identification du danger ou au retard de transport ou suite à un 
accouchement à la maison. 

Les décès infanto-juvéniles sont aussi extrêmement élevés. Le quotient de mortalité 
infanto-juvénile est 81,6 pour 1 000 naissances vivantes3.

1. Enquête module démographique INSD 2015       2. Ibid .      3. Ibid.



LES PARTENAIRES
EUMC (ENTRAIDE UNIVERSITAIRE MONDIALE DU CANADA) 

Un organisme canadien sans but lucratif œuvrant dans le domaine du développement 
international et dont la mission est de contribuer à bâtir un monde plus équitable et durable. 
L’EUMC œuvre dans une vingtaine de pays et travaille avec plus de 200 partenaires pour 
la mise en œuvre d’une vingtaine de projets et programmes. Depuis 2004, l’EUMC travaille 
au Burkina Faso dans les domaines de la santé, du développement économique durable et 
de la formation professionnelle. 

UNIVERSITÉ LAVAL 
L’Université Laval est la plus ancienne université francophone en Amérique du Nord. Elle 
est impliquée depuis les années ‘60 dans les pays en développement. Elle met en œuvre 
des projets d’envergure en renforcement des capacités en Haïti, en Afrique et en Asie dans 
les domaines de la gestion des ressources naturelles et de la santé.

RADIOS RURALES INTERNATIONALES 
Une organisation canadienne sans but lucratif à l’avant-garde de l’utilisation de la radio 
combinée à d’autres technologies de l’information et des communications afin de lutter 
contre la pauvreté et l’insécurité alimentaire. RRI collabore avec plus de 600 partenaires 
radiodiffuseurs dans 39 pays d’Afrique avec des bureaux entre autres au Burkina Faso, 
afin de mieux servir les petits agriculteurs et les communautés rurales par l’entremise 
d’approches radiophoniques participatives variées. 

CONSEIL BURKINABÈ DES ORGANISATIONS DE DÉVELOPPEMENT 
COMMUNAUTAIRE (BURCASO)
Un réseau national qui regroupe des organisations et des associations de développement 
réparties dans les 13 régions du Burkina Faso. Il contribue au renforcement des capacités, à 
la coordination et à la capitalisation des interventions  communautaires  dans les domaines 
de la santé de la reproduction, la SMNE, la nutrition, la lutte contre le paludisme et la 
tuberculose.

ASSOCIATION SOLIDARITÉ ENTRAIDE MUTUELLE AU SAHEL (SEMUS)
Une association à but non lucratif qui œuvre dans la région du Nord et qui a développé 
des actions dans les domaines de la santé, l’agriculture, l’environnement, la microfinance et 
l’éducation ainsi qu’une expertise en santé communautaire avec un accent particulier sur la 
lutte contre le VIH/SIDA et la malnutrition chronique.  
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